Un poème, c’est… un cadavre exquis.
Préparation de la salle

Les tables sont installées si possible en rectangle ou en carré, de manière à ce que tout le monde soit regroupé autour d’un même espace. On veillera à ne pas faire un rectangle trop long et pas assez large, car cela rend la lecture et l’écoute difficiles.
Matériel nécessaire

Feuilles et crayons

Tableau
Prise de contact

Demander aux enfants s’ils ont déjà entendu parler d’un cadavre exquis, et de ce que ça peut bien être selon eux. Leur donner ensuite l’explication.

Le cadavre exquis est un jeu littéraire où on écrit une phrase tous ensemble sans savoir ce que chaque personne a mis avant.

Leur demander éventuellement s’ils peuvent imaginer pourquoi ça s’appelle comme ça. Expliquer que le premier cadavre exquis, qui n’avait pas encore de nom, a donné la phrase : Le cadavre exquis boira le vin nouveau. 
Leur dire qu’on va inventer de nouvelles définitions du mot « poème ».
Explication de la contrainte

Le cadavre exquis se déroule en plusieurs parties : on écrit et entre chaque proposition rédigée, on plie sa feuille et on la passe à son voisin. Il faut bien faire attention à ce que tous les enfants plient leur feuille dans le même sens (vers soi, deux fois, afin qu’ils ne voient pas ce que leur camarade a écrit juste avant), passent la feuille à leur voisin, et écrivent ensuite sous le rabat plié, afin de faciliter la lecture lors du dépliage et de la découverte.

Prenez votre feuille verticalement. Tout en haut, vous écrivez « un poème, c’est… » et ensuite, un objet, un animal, une notion.

Attention, on se rend compte que si l’on donne un ou deux exemples aux enfants, il est très difficile ensuite pour eux de s’en détacher. Ainsi, si on leur parle d’une « chaussette trouée », on se risque à avoir, dans les textes de la classe, quatre chaussettes trouées, cinq t-shirts troués, douze chaussettes sales, et huit chaussettes réparées... Il faut donc veiller à donner plusieurs exemples très différents les uns des autres (un éléphant, une chaise, un pot de moutarde, l’amitié…)

Dans cet exercice, il est important d’insister sur le côté « secret » de l’écriture : si on cherche à savoir ce que son voisin a écrit, cela enlève tout l’intérêt de l’exercice ; le mieux est vraiment de garder la surprise pour la fin, pour ne pas se laisser influencer par ce qu’a écrit l’autre avant. Il est bon de l’expliquer aux enfants.

Maintenant, vous pliez la feuille sous ce que vous avez écrit, vers vous, et encore une fois pareil. Vous passez ensuite votre feuille à votre voisin de droite.

Tout le monde a sa nouvelle feuille ? Vous allez maintenant écrire sous le rabat replié (montrer en même temps). Vous allez écrire une proposition qui commence par « qui », suivi d’un verbe : qui marche, qui hurle, qui dort…
Demander ensuite aux enfants de plier à nouveau et de passer à leur voisin.

Ils doivent ensuite écrire un complément de temps : le matin, la nuit, à l’heure du goûter, quand le marchand de glaces passe, etc. Là encore, les encourager à écrire quelque chose d’assez précis, sous peine de se retrouver avec quinze « le matin » et dix « la nuit ».

La feuille est pliée et passée au voisin.

La dernière étape de l’écriture consiste à écrire un complément de lieu : une ville, un pays, ou un endroit précis : sous la Tour Eiffel, dans l’ascenseur, dans le jardin, à Athènes…

Maintenant, vous pouvez donner votre feuille à votre voisin de droite, et c’est lui qui va avoir l’honneur de déplier le papier et de lire la nouvelle définition du poème. Vous allez d’abord essayer de comprendre l’écriture de chacun, lire pour vous, et ensuite nous partagerons les textes. 
Inviter les enfants à éventuellement modifier un ou deux détails qui pourraient nuire à la cohérence de la phrase. 

Temps de partage et de lecture

Proposer de lire l’ensemble des productions sous forme de tour de table, sans interruption entre chaque : les textes sont très courts, et peuvent constituer en eux-mêmes une nouvelle définition du poème.

En prolongement, on peut éventuellement lire le livre d’Alain Serres, Ceci est un poème qui guérit les poissons, dont voici un extrait (à partager avec les enfants si on le souhaite).

Un poème, 

C’est quand on a du ciel dans la bouche,

C’est chaud comme le pain :

Quand on le mange

Il en reste encore.

Un poème,

C’est quand on entend

Battre le cœur des pierres,

Quand les mots battent des ailes,

C’est un chant dans la prison.

Un poème,

C’est les mots tête à l’envers,

Et hop !

Le monde est neuf.

Exemples de productions d’élèves

Un poème, c’est un chat qui court le matin sous la Tour Eiffel.

Un poème, c’est une fleur qui crie à l’heure du goûter à Athènes.

Un poème, c’est un stylo qui mange la nuit dans le jardin.

